BELLEROPHON

" TRAGEDIE
MISE EN MVSIOVE.

Par Manﬁmr DE LV ILLTYT,
Sur- Intendant de 2 M. ﬂﬁgue
dn Roy.

A PARIS:

Par CHRISTOPHE BALLARD, feul Imprimeur duRoy pour la Mufiquc,
rué S. lean de Beauvais , au Mont de Parnafle.

Ec fc vend 3 PEntrée de la Porte de I'Academic Royale de Mufique ,
au Palais Royal , rué S. Honoré.

M. DC. LXXIX
AVEC PRIVILEGE DE SA MAJESTE".
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T OV 8§ mes Onvrages appartiennent 4 VOSTRE
MATJESTE' par an droit fi abfolu , que je way pas &
deliberer s'ils meritens de luy eftre offeres.  1ls fome i Elle tels
qu'ils puiffent eftre ; & fjoe dire mefme avane que deftre,
puifque je ne les congois que pour fervir a fes Nobles diver-
tiffemens , 4 fa magnificence Royale , & @ la felicité de fon
Regne.  Ceft fur ce principe que je mets BELLEROPHON
4 Jespieds : Ceftoit un Heros chery du Ciel , qui conronna fés
grands Exploits par la defaite dun Monftre de trois Efpeces



EPISTRE
differentes , & par le repos dune partie confiderable de 1z -
Terre : Mais cc rayon de reffemblance , avec la ghoire- 4e
VOSTRE MAIESTE #excueroic pas latemerieé
dun Onvrage fi chetif , i mes obligations ne le rendoiens
indifpenfable. Agréex ;'SIR E , deles rappeler un momens
dans Voftre memoive , &0 YOSTRE MAJESTE'
verra que luy devant tout , Elle eft engagee par fes bienfaiss
4 ne dedaigner pas les plus-foibles marques de la profonde
reconnoiffance avec laquelle-fe fuis,

SIRE,

DE VOSTRE MAJESTE,

Le tres-humble, tres-obeiffant, tres-
fidelle ferviteur, & fujer,
JEAN-BAPTISTE LULLY.
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